
a fait disparaître la production des vins
i raisins secs.

.\lais, si le prétendu alcoolisme vinique
n a jamais existé qu'en apparence, il n'en
a pas moins ruiné la constitution de mil-
liers de Français. Ses résultats passés
et son fantôme obsèdent l'esprit des hy-
giénistes et d'une partie des classes mé-
icales au préjudice du commerce des
ýins naturels, les seuls qui soient prati-
qpiement consommés en France depuis
plusieurs années.

Considérons maintenant le véritable
alcoolisme, celui qui est attribué à la
onsommation exclusive des boissons spi-
1itueuses.

La théorie de l'alcool-poison a pour
base les expériences, faites sur les ani-
naux à l'aide d'injections hypodermiques
lalcool pur ou hydraté. Or, il est abso-
Iiment certain que toute injection hypo-
dermique est fort douloureuse, le liquide
employé fût-il de l'eau pure ou du sérum
artificiel. Dans une conférence antial-
coolique, n'a-t-on pas vu des cobayes ré-
sister à des injections d'alcool et suc-
comber à des injections d'eau de Seine?
1.es antiques expériences de M. Algave,
l'un des premiers adversaires de l'alcool,
ont pu prouver la différence entre le de-
gré (le nocuité de divers spiritueux sur
les animaux; elles n'ont nullement dé-
inontré la nocuité de l'alcool même sur
la constitution de l'homme. Il y a sûre-
ment de grandes différences entre l'in-
gestion hypodermique et l'absorption sto-
iacale, entre l'organisme humain et ce-

lui des cobayes. L'organisme des mam-
inifères n'est un que dans ses grandes li-
gnes; il ne l'est pas dans le détail.

1,es expériences tentées sur les ani-
niaux peuvent être considérées comme des

'indications; elles ne sauraient être assi-
niilées à des preuves évidentes. D'ailleurs,
lous n'avons jamais eu connaissance

injections. hypodermiques d'alcool, pra-
tiquées sur l'homme. Une quantité con-

iéerée comme inoffensive, lorsqu'elle eAt
absorbée par les voies naturelles, serait
l<ut-étre fort nuisible, si elle était intro-
luite dans l'organisme par une autrt

lii reste, quel est le vrai savant exempt
préjugés et d'amour-propre, qui se

\lite (le connaître d'une façon absolue
'-s réactions, qui se produisent dans l'es-
tonac humain?

Il n'y a pas longtemps que l'existence
l'estomac était considérée comme in-

lispensable au maintien de l'existence.
.\ujourdl'hui on sait qu'une femme a pu

ar'e pendant plusieurs mois tout en é-
tant privée de cet organe, jadis tenu pour
illlispensable à la vie.

l- connaissances de l'humanité sur le
rl de l'alcool dans l'organisme sont plus
lruitées que ne le prétendent les antial-

Iolistes. L'homme peut vivre et vivre
fort longtemps en consommant de l'al-

cool sous forme de boissons spiritueuses;
on sait seulement que la consommation
exagérée de l'alcool engendre l'ivresse,
puis l'alcoolisme, quoique la tolérance de
certains organismes humains soit infini-
ment plus large qu'on ne l'admet géné-
ralement.

D'ailleurs, l'alcool ne s'absorbe jamais
à l'état pur ni même à l'état de solution
hydratée pure. L'eau-de-vie (le vin est
uejà une composition assez complexe.
Elle contient des éthers, les essences na-
turelles, qui, quoique en proportions in-
fimes sont des substances très actives.
On peut connaître les résultats produits
par l'une de ses substances isolées; mais
sait-on quels sont les effets de leur ac-
tion combinée?

Si de l'eau-de-vie (le vin l'on passe aux
eaux-de-vie de marc, si voisines cepen-
dant, interviennent déjà d'autres fac-
teurs. Tel absorbe sans malaise les
eaux-de-vie de vin, qui ne tolère pas l'in-
gestion d'une quantité bien plus faible
d'eau-de-vie de marc. L'une et l'autre ce-
pendant contiennent une forte proportion
d'alcool. Les désordres produits par cet-
te dernière boisson sont donc indépen-
dants de l'action exercée par le prétendu
toxique, constitué par l'alcool éthylique.
On a constaté dans la liqueur d'absinthe
l'existence d'éléments stupéfiants et de
matières convulsivantes. L'une ne neu-
tralise-t-elle pas les effets de l'autre? Et
quelles sont les réactions chimiques en-
gendrées par les sucs de l'estomac?

En vérité, la science ne sait rien (le

plus que le vulgaire, savoir les effets fu-
nestes causés par l'excès de la consomma-
tion de l'alcool. Peut-être certaines eaux-
de-vie, certaines liqueurs sont-elles plus
nuisibles que dl'autres. Mais rien, abso-
lument rien ne prouve la nocuité des
bonnes eaux-de-Vie naturelles, débarras-
sées (les alcools supérieurs ou mauvais
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